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calsp, le flot est toujours ao it. Enfin, non lieutenant, qt broy se redressa lentement et linant légèrement la

vous verrez la lainecort et 
inclina, 

etèrnin lalarni t agtt
traspa enice vous pourrez vous att end,-' à voir signaler la - JO vous demande pardon je n'isisteriti plus.
terre, allais pas avant. 

Puis cIiangelait do tont brusquemn ettUn silence suivit ces paroles prononcées d'une voix douce -Tingoire! reprit il, br cette voix brève e fersr habituée(et gréablesmen tiibrée. Le lieutenant regarda encore lo ma- à dominier le bruit du vent, lt bris x brèv e fer dbitelot, mais o regard avait quelque eose d pénétrat et de quat fra-hitiivutigatout'. 
KZernoë oléit et lat corvtte, plongeant dIo l'avant, fib. plus

-Tu connais done bien cette partie les côtes le Franco i rapide sous l'effort oe lan brise. 'slit-il. a 
Le lieutenant avait repris sa proinonade et son regard inter.

-Moi fit le matelot en détournmmt la tête et i affectant rogeait avidenut l'hoizo à tribor<. Comme il passait devant
subitement un ai- niais et indifférent O 1 non lieutenant, le timonier toujours occupé à msainteair a barre, soit regard

je connpis les côtes de Bretagno comme tous les îîîatelots les se détourna un moment pour venir envelopper le m atelot tout

conîaiss zît.absorbé 
dans son im portant travail. D elbroy poussa un soupir

-Je e te parle ps <les côtes d Bretagn; je te parle <les et continua sa promenadet.côtes de cette paotie <le la Bretagne, - du ittoral -- La vérité lui est-elle échappée dans son délire, urmum
qui s'tend e la pinte < ei Raz au -onquet. t-il en se mordant les lèvres ou bien les paroles qu'il débitaitEt le jeune oicier formula cette phrase en soulignant, n'étaient elles pas le résultat d'un songe .ao Cette fenme <ntsour ainsi dire, tous les mots. Le timonier rapprocha ses noirs il parlait .. cette frme (o la Bretagne ... cet homme qu'il
sourcils, son front Se plissa et un nuage passa sur sa physiop nommait son père...r tout cela est-il vrai . -.Si c'était vrai, cette-mien qui prit une expression sauvage. femme, ce sentit celle que... non, .on, ce nest pas possible.te-Je ne conprends pas, clit-il. Et cependant il parlait de la baie <e Douarnenez, du Cimaret,Et, faisant un pa le côté, il maintint li barre deo deux et quand je l'interrogeais là. .tout à heure.n dC
mains, paraissant concentrer toute son attention sur la marche Delbroy réfléchîit un nen. Il s'arrêta lança autour leLe lieutenant tenait soi regard clair -ivé sur le matelot - il liuat sa msarchese rappocha encore <le lui, eto, lui psant lniami sur l'épaule -- Je donnerais dix as de a vie pour savoir la vérité 1 re-

avec iln1 geste familier, certaine s'il eut agi avec un égal prit-il. Oht ! il aine faut trouvez- un mîoyen dle la connaître, il le
-Kernoë, reprit-il d'une voix douce, aie veuxtu donc pas fautenfin me comprendre? uo
Le matelot ne répondit-pas.-- Notre voyage touche à son terme. Dans quelques heuresnous franchirons la passe (lu goulet de Brest, poursuivit le lieu- Etenant. Une fois débarqués, qui sait quand et comnet nous Le dernier quat dejoui était piqué, les bbordais venaientpourros nous revoi- ? Durant cette campagne que nous venons <l re r qeplace ur les tribordais à lavgarde du navire. Kerno le ti-l faire, tu m'as sauvé la vie au péril de la tienne ; tu as été monier avait été relevé le son poste et M. Delbroy, eo secondtlessé pour moi On tuant les Anglais qui.me menaçaient ... J'ai de la Brale-Gueu/e, après avoir doné le point à M. Hervey,contracté envers toi une dette d reonaissance, pourquoi vou- le lieutenant en preier, qui prenait le quart à son tour, étit

boi- m'enmpêcher d'acquitter cette dette? 
<descendu auprès dlu couimauda,,t.-J'ai fait pour vous ce que tout autre eût fait, dit Kerno· D'ordinaire le second 'un navire prend invariablement leavec un doux sourire ce que vous eussiez fait vous-mme pour preier quart de jour, celui de quatre heures du i atin à huittout autre, oncsieur Delbroy ; car us êts brave et bon ma- heures, le quart lu lavage, de l'astiquage, du branle-bas ghné-

-n. e aro s d plu s de ela, ve ued'n arae de propreté ; nais depuis le dernier combat soutenu par lam Si fait parlons-en, car lheure est venue d'en parler, Ker- Brie-réui deux officiers ayant été tués, l'état-major s'était
nc d p Écoute, en débarquant je veux chercher un c mantde. trouvé réduit à quatre hommes, y compris le commandant, et

tuent et j'espère le trouveo. Veux-tu que je te présente au cet état de choses avait amené forcément une perturbation gé-

comtmandnt pour 
pise remplacer à bord de la BrC2'teî4ie, nérale dans le service.Veuxtu de simple uatelot evenir tout à conp second de la C'était une jolie corvette que la BraQle-Gueile, du plus fin

coKvette? Crocetout y cosetira, je t'en donna ma parole, modèle qui eût jamais occupé les chantiers de Lorient. On de-
Est-ce <lit ?. - lui pailerai. 

vinait, au premier coup d'oeil, quelle devait être la supériorité
lCernoë se retournia vivemnlt. 

<le sa marche. Elle portait fièremenît ses dix-huit canons, dent
-- Tu ne veux pas que je parle 

les gueules menaçantes se détachaient en ioir sur sa ceinture-- Je vous en prie 1 
• rouge, et elle s'inclinait gracieuse pour glisser sur les vagues,bondissant sur la plaine cuside comme un jeune cheval sur

Il y avait dans l'expressio de cette réponse une telle éner- un champ de course.Sque l'officier e palut vivement impressionné Un silence Quoique née sur un chantier breton, la Brille-6ueuile avait
Plus log que le premier suivit cette cet échange de paroles, pour arateur uin riche arelas, et, quoique sa coque eût été
paris, Debroy, se Pdnc ant encore vers le matelot, reprit,: parée par des mains royalistes, elle portait fièrement à sa corne

-Le hasard m'a rendr dépositaire d'une partie de tes secrett, le pavillo républicain. Par un singulier hasard, en effet, tous
a dlors que, blessé on tie défendavt et couché dans 'on cadre, les ouvriérs qui avaient travaillé àla construction de la corvette
tu d oliris, et sous l'empire de la fièvre tu 'as révélé <es.qu étaient devenus chouans, ennemis acharnés de.la République.

-- Je déliris interrompt brusqueent Kernoe, e que j'ai Quad le navire était encore sur cale, il portait le nom de la
kotm ne doit donc avoir aucune significatiov 

oteu-c-Dainse d'Aura Son constructeur, royaliste s'il en fut,

-Peut-être... Mais cependant comment expliquer. qu'un avait eu la pensée de re nnv- or 'frràl as
oime de vosro valeur, qu'un homme instruit et bien élevé pour laquell il s'était dév énavro pour l'offrir à la causetwona que vous l'êtes, soit engagé à bord l'un corsaire et s'obs. affairele Quibe rt ai toue. Cétait en 1793. La fameusetille à demeurer dans un ag subalterne, quand dix fois l'oc- avait achv de ruie- .e cristement cèbre dsurvenue en 1795,LilSetnané,entéerm de.. cvtausev d buaner le constructeur et d ojte asle omnd e st p ron,é asnté de.. rcause des blancs. Il était parti un soir, abandonnant ses chan-
-Lieuitenant, interrompit respectueusemîent Kernocj vo s tes e mze aî v clit u e uriers pour aller recmnaide parot, mnais nus approcous de terre, etj'ai besoin joindre dans les genêts les bandes de Bois-ardy.t, concentrer toute iîîi attention pour biena gouverner le na- l.a nouvelle corvette venait précisément d'être achevée.

'iàre.


